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Passablement irritée, Lassogirl pénétra dans la salle de séjour :

— Ah, vous êtes là ! fit-elle à ses co-équipières. Puis, prenant un ton exagérément mielleux, elle ajouta :

— Ça va ? Tout se passe bien, les filles ? »

Installées dans de confortables fauteuils en cuir, Tam’girl et Divine dévisagèrent le miroir dans lequel se reflétait leur amie.

—Tout se passe pour le mieux, miss Lassogirl, se chargea de répondre Jean-Steve alors qu’il coupait les cheveux roux de la dompteuse à une vitesse phénoménale. La couleur de miss Divine est presque terminée et je donne une dernière touche à la coupe de miss Tam’girl.

Jean-Steve était le coiffeur attitré des Super Filles. Comme elles, il avait des super pouvoirs. Capable d’élaborer une coiffure en moins de dix secondes, il pouvait également refaire pousser les cheveux qu’il avait coupés dans le même laps de temps. Pareillement, rien qu’en appliquant ses mains au-dessus de la chevelure, il pouvait changer sa forme ou coloration. Cerise sur le gâteau, l’homme aux lunettes fantaisie était toujours d’humeur enjouée et débordait d’idées tendance !

— Et voilà ! exulta-t-il en levant les bras comme un vainqueur d’étape.

Le visage serein, Tam’girl contempla ses ravissantes bouclettes dans le miroir.

— Bravo, J-S. Encore une fois, tu t’es surpassé !

— Et toi, ma chérie, fit le coiffeur à Divine. La couleur te plait ?

— Elle m’enchante ! gloussa la magicienne, aux anges.

À bout de patience, Lassogirl tapa du pied le sol.

— Eh, oh, les filles, vous le dites si je dérange !

Elle n’avait pas cité volontairement Jean-Steve afin qu’il évite de se mêler encore à la conversation.

— Mais vous ne nous dérangez pas du tout, miss Lassogirl, rétorqua ce dernier sans saisir le message. D’ailleurs, si je puis me permettre, une petite coupe ne vous ferait pas de mal. Personnellement, je vous verrais bien avec…

— Qui de vous deux est de surveillance cette semaine ? coupa sèchement l’agile, mains sur les hanches.

Pivotant leurs fauteuils d’un quart de tour, Divine et Tam’girl se fixèrent avec embarras.

Depuis que les Super Filles avaient installé au sommet de leur base un radar sensible au Mal, elles s’étaient organisées pour surveiller à tour de rôle sa présence sur la carte du monde. Enfin, normalement…

— C’était toi, non ? avança Tam’girl d’une voix hésitante.

— Ben, je croyais que c’était toi, bégaya Divine, le visage écarlate.

—J’en étais sûre, fulmina Lassogirl. Depuis le début de la semaine, ni l’une ni l’autre n’a assuré la garde !

Et elle tourna les talons, montant un escalier métallique en colimaçon débouchant sur la salle de veille.

— J’en étais sûre, répéta-t-elle, la mine sombre.

Sur l’écran géant figurant la carte du monde clignotait un point orange. Les doigts de la super héroïne glissèrent avec agilité et détermination sur les boutons du tableau de bord. Elle fit un agrandissement : le point orange se trouvait à Paris, au niveau de la tour Eiffel plus précisément.

La dompteuse, la magicienne et le coiffeur la rejoignirent.

— Euh, ok, le radar a détecté une présence malfaisante près de la tour Eiffel. Mais permets-moi de te rappeler que la couleur orange signifie qu’elle n’est pas en train d’agir, observa la première avec mauvaise foi.

— Oui, approuva la deuxième. Ce n’est que lorsque le point devient rouge qu’il y a urgence.

— Ça tombe bien, nota Jean-Steve. Parce que la couleur de miss Divine a encore besoin d’un peu de temps pour se révéler.

Lassogirl fusilla tout le monde du regard.

— Moi, ce que je constate, c’est que si je n’avais pas pensé à jeter un coup d’œil ici, on n’aurait jamais su qu’il y avait un danger. Et contrairement à vous, je suis certaine que son importance n’est pas à négliger.

— Sous-entendrais-tu qu’Arnold Baltimore en est la cause ? demanda Tam’girl, le front barré de plis incrédules.

À la prononciation de ce nom, le coiffeur manqua de s’évanouir. Arnold Baltimore, le pire ennemi des Super Filles, représentait le mal absolu. Terriblement vieux, il ne cessait d’échafauder des plans tordus pour détruire l’humanité et même les insectes. Sa laideur était telle qu’on prétendait qu’un seul regard sur lui vous changeait en pneu carbonisé. On prétendait aussi que l’homme possédait un cœur avarié dont la pourriture s’était étendue aux autres organes, d’où son effroyable surnom : le zombie de intérieur.

—Tout à fait, Tam’, rétorqua Lassogirl. C’est pourquoi nous devons nous rendre sur le champ à la tour Eiffel, repérer notre pire ennemi et l’empêcher de mettre à exécution son ignoble projet.

Déconcertée, la dresseuse regarda la magicienne qui regarda Jean-Steve qui haussa les épaules.

— Allez oups ! s’écria l’agile déjà dans l’ascenseur et ayant pressée sur le bouton du garage. On se bouge !
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À la vue de la Supermobile sans ses roues, Lassogirl poussa un cri rageur.

— Qui était de maintenance véhicule cette semaine ?

Une nouvelle fois, Divine et Tam’girl se regardèrent, confuses.

— Ben, ce n’était pas toi ? fit la première à la deuxième.

— Marrant, j’aurais juré que c’était toi, répliqua l’autre, les yeux écarquillés.

— Grrr, pesta Lassogirl. Pour les remettre, il va bien nous falloir une bonne demi-heure. Mesurez-vous le temps précieux que nous coûte votre insouciance ?

— Non, rectifia la dompteuse. Cette opération va nous demander beaucoup plus de temps. Comme je voulais installer des chenilles, en plus des roues, j’ai aussi démonté les essieux.

— Ah, tu vois que c’était toi qui étais de maintenance véhicule, jubila Divine en la pointant d’un doigt accusateur.

— Maintenant que j’y repense, oui, reconnut Tam’girl avec un sourire en coin. Cela signifie donc que tu étais de surveillance, ma jolie.

À cette pique, la magicienne en oublia sa magnifique coloration blanche et se rembrunit.

—Trêve de chamailleries, les filles ! intervint l’agile. Et trouvons plutôt un moyen rapide de nous déplacer !

— Euh, il y a ma camionnette, suggéra Jean-Steve qui était encore là.
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Un soleil radieux brillait au-dessus de la tour Eiffel. Entre les quatre pattes de la Dame de fer serpentaient de longues files de touristes allègres. Les visages soucieux, les Super Filles inspectèrent scrupuleusement chaque individu.

— Soyez hyper attentives, les filles », crut bon de spécifier Lassogirl. Comme il adore tromper son monde, Arnold Baltimore s’est peut-être déguisé.

— Mais oui, on sait, ne t’inquiète pas », bougonna Divine en levant les yeux au ciel.

Tandis qu’elles menaient leur inspection, les gens commencèrent à les dévisager. Montrant la super héroïne rousse et bouclée du doigt, un enfant chinois dit à ses parents :

— Eh, mais c’est Tam’girl !

Immédiatement, un autre enfant d’une autre nationalité tira à plusieurs reprises le bras de son grand frère :

— Regarde là-bas ! Les Super Filles !

— Qu’est-ce qu’elles sont bien coiffées ! s’émerveilla une jeune femme pourtant bien apprêtée.

— Sauf celle avec le justaucorps noir et les deux cordes à sauter, persifla son amie.

Petit à petit, des groupes de personnes se détachèrent des files d’attente et se dirigèrent vers les Super Filles. Une première aborda Tam’girl et lui demanda un autographe. Puis ce fut au tour de Divine d’être sollicitée pour un selfie. Au moment où Lassogirl repéra Arnold Baltimore, une foule compacte d’admirateurs les encerclait. Tel un chat, l’agile grimpa sur les épaules de Tam’girl et bondit au-dessus des gens qui suivirent des yeux sa galipette aérienne, ébahis.

— Garde la main dans ta poche ! hurla-t-elle à l’adresse de l’Innommable.

Surpris, Arnold Baltimore se retourna. Étonnamment, il ne portait ni pantoufles ni robe de chambre moisies, son bleu de travail pour ainsi dire. Vêtu d’un ample bermuda jaune, d’un T-shirt mauve et de sandales en cuir, il était méconnaissable. Presque rajeuni. À son cou flasque pendait un appareil photo d’un autre âge et son visage cuit par le soleil était couvert d’une casquette de basketball. Un vrai touriste.

—Tiens, Lassogirl, dit-il d’une voix aimable. Quel bon vent t’amène ?

—Toi qui es si brillant, tu n’as pas une petite idée ? ironisa la brune sans quitter des yeux la main du méchant dans la poche de son bermuda.

Autour d’eux, les gens s’étaient figés et observaient la scène avec attention. Même ceux qui entouraient les deux autres super héroïnes avaient cessé de les photographier.

— Non, répondit l’ignoble. J’ai beau réfléchir, je ne vois pas.

— Vraiment ? fit Lassogirl, prête à sortir ses cordes à sauter des étuis. Montre-moi ta main alors.

— Ma main ?

— Tu as bien compris.

Arnold Baltimore se fendit d’un sourire amusé. Doucement, il dégagea la main de sa poche et l’exposa à l’agile.

Celle-ci hoqueta de surprise. La main fripée du méchant tenait un billet de cinquante euros flambant neuf.

— Et maintenant ? demanda-t-il obséquieusement. Je peux retourner vers le guichet et acheter mon billet d’entrée.

Lassogirl resta plusieurs secondes sans réagir. Trop de choses avaient changé chez Arnold Baltimore. Déjà, ses vêtements ne comportaient pas de taches ancestrales (certaines avaient tellement l’aspect d’un fossile qu’elles semblaient préexister au tissu). Elle devait l’admettre, il avait l’air moins moche comme ça. Et puis surtout, le fait qu’il paye son ticket pour visiter la tour Eiffel la déstabilisait. Un Arnold Baltimore normal aurait braqué la caisse et brulé le monument. Ou l’inverse.

Perplexe, elle s’approcha de lui.

— Que mijotes-tu ?

— Moi ? répondit-il, l’air innocent. Rien. Je veux juste monter dans ce merveilleux monument et prendre quelques photos. Comme tout le monde.

Puis avec un doux sourire, il ajouta :

—Tu sais, je ne suis plus le même, Lassogirl. Il m’en a fallu du temps et des combats contre vous mais j’ai enfin compris…
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